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A  V  .1  j 

DE  CE  QVI  S'EST  PASSE' 
depuis  le  vingt- vniefme  de  Nouem- 
bre^iour  de  Tentree  de  laRoyne  dans 
Bourdeaux^  iufqu  au  vingtnèufiefme 
dumefmemoisjiourde  la  réception 
de  leurs  Majeitez. 


A  PARIS. 

jouxtt  la  copie  im^rimu  a  "Bourdeaux  ^ 

par  S,  (JMilanges, 
Pour  Benoift  Chalonncau^  tenant  fa 
boutique  deuant  la  fontaine  ^ 
du  Palais. 

" Ml  ,1  II  _  .  I „ 

M.     D  C.     X,  V. 


;j-  '■>:,•<  -v 
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me  dans  BourdeâUx  j  îuj(^u  an 
zg.dH'mefmè  mois.,  iour  de  la  réception  de 
Un  rs  MakÇte'^.  , , 

^àM^  A  Roy  ne  de  France  ar- 
■^^l^\  r  ma  dans  Bourdeanx  le 
Spf  19.de  Nôucmbre.iur  les 
^  ^  ^^^^fe;  neuf  heures  du  loir ,  vu 
mois  loiirpbur  lour  a- 
rires  le  àeparc  de  laPfin- 
#^^^g^^^^j  celle  'd'-Efjpagoe.-'  -La 
V\  ' '  '  '"■  '  '"  principale  cauie  'de 'ce- 
fte  longueur  feut  rincomodité  des  chemins 
q ai  eftoient  Fort  rompus,  5£  fi  cftroits  en  plu- 
fienrs  endroits,  q[u^i^fâ^lU  perdre  force  iours 
à  leiagrandir,poiïrdonerplaçeaux  chariots, 
-carrblfes  &  mDÎerS  de  bagage  ^ia  feitte  fut 
fort  belle,  5i  digne  dvne  telle  Princeffe  :  Elle 
demeura ;pîi!S  de  haid  ou  neuf  heures  à  paf- 
fer  continudlemeiit  r  OiVf  '<^^rnpta  plus  de 
Tencchariots chargez, &  plus  de  deux  cç,y\^ 
muiétsfort  bien  couuerts,nommément  ceux 
qaiparroiencram'eublenienc  de  fa  Majefté. 


Laplufpartdeîàviîlefoftic  hors  des  murail- 
le^pour  voir  fon  entree^mais  incommodez  de^ 
lalirqiâfiiruenantlesfruftrade  leur  attente. 
Eiïe  entra  en  carofTe  fermé,  force  flambeaux 
deuant.'  Monfieur  le  Duc  de  Guife  la  condui- 
iit  au  logis  du  Roy,oùfaMâjefté  &:lâRoyne 
mère  lareceurentjauec  les  formes  5c  céré- 
monies ordinaires  Meffieurs  les  lurats  qui  Ta- 
iibientaccôpagweeiufqu'àla  porte  de  la  ville 
fe  feparerent  pour  aller  allumer  le  feu  de  ioye 
qui  fut  fuiuy  de  coups  de  canon  y  de  fon  de 
trompettes. 

LaBenedidîonnuptialîc  ne  pouuantfe  fai» 
1  e  le  Dimanche  fuiuant ,  come  on  auoit  pror 
jeâ:cdeuant3àcaule  que  le  iour  deirentree 
defaMajeftéfut  le  Samedy,  on  différa  iuf» 
qu  au  iour  de  fa:inde  Catherine.  On  y  procce- 
daauec  autant  de  cérémonies  qu'on  auoit 
fait  au  iour  du  mariage. L'Eglife  de  fainâ:  An- 
dré fut  ornée  des  plus  riches  tapifTeries  de  fa 
Majefté;  les  théâtres  6c  galleriès  en  mefme 
difpohtiaTi  qu'alors  Monfieur  TEuefque  de 
Xaindes  fit  rOifice^  comme  le  plus  ancien 
fuffragantdeceftèPrimatie^  ôc  en  Tabfence 
de  Monfîeur  le  Cardinal  de  Sourdis.  Leurs 
Mâjcftez  employèrent  la  matinée  à  fe  parer , 
&  laCour  à  fe  mettre  en  ordre.  Le  peuple  s'af- 
fembla  aueç  autant  ou  plus  de  prefle  que  lau  « 
tre fois, fur  les  trois  heures  après  noidy,  les 


portes  furent  ouuert^s ,  leurs  Majeftez  forta^ 

de  r  Archeuefché,  firent  îe  cour  de  l'Eglife  er 

belOrdonBance  au  bruit  des  trompetces^claii 

tons,  tambours  ^:  haukboisXesSuiffcSjGen 

tilshoramesj  Pages  &  Heraux,  ou  Roysd*ar 

mes,  veftus  corrîme  au  iour  duihariage ,  &  er 

.  mefme  rang.  Meffieurs  les  Ducs  de  Guyfe  6i 

Delbœcf  fort  richement  veftus  de  capots  et 

broderie  d'or  ^5c  couuers  d'enfeigncs,  me 

noient  la  Roy  ne  par  fous  les  bras,  les  Princefî 

fcs  de  Conty,  de  Guyfe  d^  de  Vandofme  ^kn^ 

portoicnr  la  grande  queue  dumanteauRoyà 

le  peuple  affemblé  aux  barrières,  de  la  plac< 

de  fainft  André,  les  accompagna  de  contî 

nuels  crisdeioye.    On'ne  pouuoit  jetterle, 

yeux  autre  part  que  fur  le  vifage  de  la  Ro)| 

ne^quieftoit  merucilleufement  bien  pareei 

la  Couronne  iCyntefte,  manteaux  &:  robbe 

Rovales ,  &  des  diamans  fort  èfclattans  p 

dtfius.  Le  Roy  auffi  eiloit  Royalement  veît 

&:  couuerç  d'vn  cappot  en  broderie  d'or,  par 

femé  de  merueillcuies  enfeignes.  Us  entrcre 

dans  le  Chœur  fur  les  4.  heures^  Se  furent  me 

nez  fur  vn  haut  dais  deuât  f  Auiel ,  fur  ieque 

il  y  auoit  deux  chaires  (bulement ,  parfcmec 

de  fleurs  cje  lys  fan  s  nombrie^Iedrap  de  pied 

de  mefme.  Le  Roy  prin t  la  droicle,  &:  la  Ro^ 

r>e  la  gauche  ;  LaRoyne  mère  fur  vn  theatrd 

cpfté  droiûjCouuert  de  velours  noir ,  le  dâl 
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JliÇdla  chaire  de  mefine,elle  veftuc  en  fon  grâd 
,;ducil.  Meilleurs  les  Pairs ,    AmbafTadeurs, 
Mârcfchaux,  Meilleurs  du  Confeilôd"  Parle- 
ment, auoiencieursmefmes  places  que  Vau- 
IfiC  fois.  A  cofté  gauche  du  grand  Autel, il  y 
auoit  vne  gallcrie  ou  théâtre  aiTez  haut^où  les 
filles  de  la  Royne  mère,&:  quelques  Dames 
ijDEipagnolesfc  rangèrent,  mefueilleufcment 
jpien  parées  àgrandes  robbes  -de  brocatel ,  ^ 
!g[ueuës  fort  amples  portées  par  des  Gentils^- 
ihdmmes.  Tous  les  Meilleurs  aiTemblez  à  la 
Iberemonie  les  faluërent  à  IcAir  arrioee.    La 
Meile delà Benediftion futcon^hencee  en- 
viron fur  les  cinq  heures.  Deuanc  que  com- 
iiancer  l'Euefque  vint  en  Pontifical  au  thea  - 
;re  de  leurs  Majeftez  pour  les  falaër  &  leur 
)refenterreau:benifle  :  aux  defmarches  qu'il 
àlut  faire  trois  ou  quatre  fois  du  haut  dais  à 
^^Autel ,  Meilleurs  les  Ducs  de  Guyfe  5^  Deï- 
)œuf  &:  les  Princeires  nommez  cy  deuant  ac- 
ompagnoient  touiîours  la  Royne,  leurs  Ma- 
dtez  furent  mis  fous  le  voile  fouftenu  par 
[eux  Euefques&deux  Seigneurs  de  marque. 
.âMeffe  ache'dee,  quelques  Threforiers ,  ^ 
leraux,  montèrent  fur  les  galeries  qui  regan 
ent dans  [aN^f,a-uec  bon  nombre  de  Ham- 
eaux &trompett©s,&r  là  jerterencau  peuple 
(Ternblé  grand  nombre  de  pièces  d  or  ôc  d'ar- 
eatpourfaireiargeiïe  ordinaire  en  telles  à-^- 
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ftions.  Cela  fait  leurs  Majeftez  fe  rctlfcrént 

aux  flambeaux  fur  les  fix  heures,  aucc  cris 
4alleg;reffe  de  tout  le  peuple,  pour  attendre 
le  Dimanche  fuyuant,  auquel  on  arrefta  lej 
iout  de  rentrée.  Le  Samedy ,  comme  c'eftoic 
la  vueille  de  la  plus  grande  fefte  qu'on  ait  veu 
de  pludeurs  ilecles,  fe  pafia  auec  vne  incroya- 
ble impatierice  te  defir  du  l'endemain.  Le 
port  des  Chartreux  eftoit  defla  fi  plein ,  &;  là 
maifon  naualle  (ivifitee  du  peuple  qui  y  alîoit 
à  la  foulle^qu'ii  eftoit  impoffible  aux  ouurieris 
de  trauailler.  La  Royne  tnere  pria  le  Roy,  à  la 
rcquefte de Mcfïîcurs les  Iurats,que  ce  fufti 
pour  le  iourfuyuant  &  à  bonne  heure  :  il  leur' 
promit  Fvnô^  l'autre. II  fe  leua  pluftoft  qu'à  so' 
ordinaire,^:  après  la  Meffe,  il  s'en  alla  auecr 
vn  peu  de  fuitre  de  Seigneurs  fur  le  po^t^de* 
uantqueMcfficurslesIuratsy  peuflenteftrd 
pour  luyprefenterle  batteau^dans  lequel  il 
mota  fans  beaucoup  de  ceremonieiles  gardes 
du  c  orpSj&les  SuyfTds  fe  mirent  dans  d  autres 
vaifleaux^Et  p©ur  ce  que  cefte  barque  royale, 
cft  fort  grande&  extrêmement  bien  parée  de' 
peintures  ôc  belles  inuentions,  il  fut  befoin 
d'auoir  giad  nôbre  de  tireurs.  Ils  eftoient  en 
quatre  grands  vaiffeaux  colorez,  les  rames 
pcinûes,  &:  eux  vcftus  de  bleu  &  de  rouge  à 
deux  râgs  Ôiiforces  rames  en  chaque  batteau. 
Ils  menercn;c  fa  Maicfté  iufques  iur  la  grande 
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^lacc  des  ChartreuXjOÙ  il  print  terre ,  &  s'en 
^Hadifncrcnlamairon  proche  de  Ton  thea- 
^rejattendaticlavenuedc  la  Reyne:donnanc 
te  pendant  loifîr  au  peuple  de  remplir  le  porc 
^uecvne foule  fi  grande,  qu'on  ne  pouuoic 
trouuer  place  pour  les  ordres  de  la  ville  lors 
^uilfucqueftiondc  faire  leurs  harangues. 
Vneprouidence  de  Dieu  fe  remarque  en  ce- 
fteaâ:ion,quebon  nombre  de  boutiques  $c 
taudis  qui  font  fur  ce  port  tombèrent  d'eux 
Rnefrnes  fur  les  cinq  heures  du  matin,qui  eut 
Rent  autrement  accueilly  vneinfinité  de  pcr- 
pi)nneSjfilâcheute  s'en  fut  différée  deux  ou 
^Tois  heures  d'auantage.  La  Reyne  arriua fur 
fles  deux  heures  conduite 5«r  accompagnée  de 
iMeffieurs  les  Ducs  de  Guyfe  Se  Delbœuf^ 
fLeurs  Majcftez  eftâs  en  leur  trofne,  Mofieur 
^eRoquclâure  en  qualité  de  Maire  de  la  vil- 
-t^veftu  dVne  robe  de  brocatel ,  accompagné  ■ 
f^esMagiftrats  veftus  de  robes  de  velours  b!âc 
^rougejarriuerenttousen  vne  caroffe,  ôc 
payant  mis  pied  à  terre  au  bas  du  thcacre^mon- 
[^erent  faire  leur  harangue  ^  faîuer  leurs  Ma- 
^^fte23&: âpres  fe  retirèrent  auec  aucuns  d(S 
peurs  officiers,&:  vindrent  attendre  leurs  Ma- 
Irefteziàla  porte  du  Chapeau  rouge^pour  leur 
jQrefenter  les  poifles.  Bien  toft  après  vindrent 
p'pus  les  autres  ordres:  fçaucirle  Clcrgé[com- 
R^ofe  d' vne  compagnie  de  chacun  Conucnt, 

Eglîfe 


Egltfç",&;  patrorfr^,ayansCroix  &:  veftcrhens  ! 
félon  leur  ordre.  i 

' .  Apr^sfuiutiient  les  officiers  &:Eicuz  de  fa 
Sene chauffée  de  Guyenne.  Apres  eux  fui- 
Uioient  les  Bedeaux ,  Libraires  &:  Imprimeurs 
lurez  de  rVniuerfité  auec  leurs  Maffes,ks 
Doreurs  auec  leurs  bonnets  à  floc  de  foyc 
rouge  &  blanche ,  &:  le  Rcfteur  auec  fa  robe 
Àc  fatin  rouge  fourrée  d*Hcrminçs» 

Apres  marchoient  les  Huiiïicrs  àc  Sergens^ 
delà  Senechauffee  de  Guyenne,  fuiuis  des 
Lieutenans  GeneraI,ParcicuUer,Ciuilô<:  Cri« 
minel,  Confeillers  Prefidiaux,  Aduocat  àc 
Procureur  du  Roy,  auec  leurs  robes  d>c  bon- 
nçts) 

En  fuitte  marchoient  les  Huiffiers  des  Fi- 
îvances,  fuiuis  des  Treforiers  Généraux  de 
FrancCjVeftus  de  robon  de  fatin  noir ,  auec  le 
bpnnet  de  velours , 

Apres  marchoit  le  Cheualier  du  Guet,  auec 
fes  Archers  à  pied^auec  leurs  cafaques^ hal- 
lebardes. 

Apres  marchoient  douze  HuifTiersde  la 
Cour  de  Parlement,  auec  robes  &:  bonnets, 
fuiuis  du  Receueur  des  Amendes,  &:  payeurs 
de  gages  de  ladite  Cour,auec  leurs  manteaux 
&  bonnets  de  velours* 
.  Apres  faiuoient  les  audiancicrs ,  Cofeillers 

iC  Secrétaires  du  Roy  de  la  Chancellerie,ve- 
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î  ftus  de  robos  de  fatin  noir^âucc  leurs  bonnets^ 
j  de  velours.  .    .  ^        ^: 

f  -En  Elite  mar choit  vn  des  Notaires  &  Sccre- 
\  taire  de  ladide  Cour,  auec  le 'Greffier  des 
i  prefentations5auecleurrobbe&;  chapperon 
\  d'ecarlate,  le  Greffier  Ciuil  Se  Criminel^  a- 
i  uec.fa  robe  &:  manteau  d'ecarlate  fourrée 
[  d'hermines. 

Apres  marchoit  le  premier  Huiffier  auec  fa. 
robe  rouge/on  bonnet  d'ermine3&:  la  gaule  à 
la  main. 

En  fuitte  marehoicnt  Meflîeurs  les  Pfefî-»' 
dens^auec  leur  robe  d*efcarlatte  Se  manteaux 
fourcez  d'hermines ,  &  leur  mortier  de  ve- 
lours àla  tefte,^  après  eux  Mcffieurs  les  Go- 
feillers  de  la  Gour  fuiuat  leur  râng,Meflîeurs 
les  Aduocat  &  procureur  General  tous  auec 
leur  robe  d'efcarlàtte  ,  èc  chaperon  fourre 
d'hermines,  fuiuis  de  quatre  Huiffieursde  la. 
Courquifaifoicntla  fin  duParlement.Etbn 
fuite  marchoient  les  Aduocats&:  Procureurs 
de  ladite  Cour. 

Et  comme  chacun  des  ordres  deffufdits,  qui 
eftoient  tous  à  cheual  en  houfle  auoient  fai£t 
leurs  harangues  &  falutatios  à  leurs  maieftez. 
lis  fe  retiroienten  mefme  rang  qu'ils  eftoient 
venus  pour  faire  place  an  Parlement.  Lequel 
eftant  au  deuat  du  théâtre,  Meffieurs  les  Pre- 
fidents  fculs,aueclc  Greffier  mirent piedà 
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térre,inontcrentpourfaireîeur  harangue  •&: 
-falutation,&  après  remontèrent  à  cheual  :  La 
Cour  ayant  changé  vifagc,en  forte  que  Me(- 
fleurs  les  Prcfidenrsquifaifoient  en  tenant  la 
teftedu|?arlcmenteftoienten  retournant  le^ 
derniers  pour  eftre  plus  pres-de  leurs Maieûez 
qui  en  ceft  ordre  auecleurniaifon  5c  officiers 
entrèrent  par  la  porte  du  chapeau  ronge ,  où 
ledit  fîeur  de  Rauquelaure  Maire  de  la  ville, 
^  les  autres  Magiftratsprefenterent  les  poif- 

les  à  leurs  maieftez.    •  •  ' 

Le  corps  de  la  ville  marchans  deuant  en  bel 
ordre&to.usa  cheual,leurs  Maieftez  trauer- 
ferent  la  grand  rvië  du  chapeau  rouge  parmy 
Iqs  cris  daleg^efledYneinfinîtedepeupie,»!  es 

fix  conipagnies  en  ordre  Se  en  haye,  iurques  à 
fîx mille  hommes  merueilleufementbicii  en 
concheyô^diftingués  de  leurs  couleurs ,  à  fça- 
uoirlaluradede  lainâie  Eulalic  incarnat  éc 
blanGjCellçdu  chappeau  rouge  blanc  &:  bleu, 
de  faind  Michel  gris&  tani/ainaRcmy  blac 
&:noir/ainâ:  Mexensin-carnai  c^x^né^fainâ: 

Eloy-blaîic<S<::  tané*  Leurs  Maieftez  pailcrent 
par  les  portaux  de  por.reMcdouc,&:  famt  Pro- 
jeft  fort  biê.drciTcz&:  accompagnez  de  pein- 
tures pour  fe  rendre  à  S.  André  ,  où  iUac  di- 
lué du  Chapitrejôcprefta  le  ferment  félon  la 
GOBftume.  '->::*5,,  n 

,,Ouçrç  le^  comp.agnies'dala  ville,  deiirictcs 
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cyiîcuâtjily  auoit  trois  belles&refnarguables 
trouppes,  de  rinucntion  de  Meilleurs  las  lu- 
rats,pour  honorer  la  célébrité  du  iout*  Là  pre 
micreeftoit  des  Princes  ou  Seigneurs  éftfâtt- 
gcrs,quatorze  en  nombf  e^veftus  à  la  mode  de 
leurs  paySjÔ^  couuers  bien  richemeiitvCe'^iX 
cy  s'en  allèrent  faluer  leurs  Maieftez  au  trof- 
ne  des  harangueSjfaiiant  chacun  la  reucren'- 
ceà«lafaçon  de  fon  pays,  qui  cftoicc  des  céré- 
monies fort  eftranges  6^  extraordinaires.  Le 
Roy  voulut  quilsiTiontaiTent  tous  furlag^tl- 
lericpourles  voirplusà  Taife, &:  comulânda 
qu'on  leur  fie  place  pour  faire  plus  libteme-nt 
6c  au  large  leurs  falutations  ôi  harangues.  La 
féconde eftoit des  Geans  fort  bien^  rict>e- 
ment  couuerts  felo  les  inuentions  62  defleins 
de  Fingenieur  du  Roy , Ils  eftoient  montez  fur 
descfchaflesfaides  en  forme  de  jambes,  ê^ 
.peintes  chacunde  fa  couleur:  ils  eftotent  tre- 
te  cinq  en  nombre,  portans  chacun  la  piqub 
furrefpaulc,tousmafquez,hardis  &c  promps^à 
marcherjComme  s'ils euflent  efté  iur  lé  piaH 
de  la  terreXe  Rov  eftant  en  fonxhrofi^èyiîs  iî. 
rent  deux  ou  trois  tours  du  porc^pour  fe  mon- 
ftrer  à  leurs  Maicftez,qui  les  regardèrent  ac  * 
tenciuement  &:louerent l'artifice  Litroifief- 
me  rrouppe  eftoit  des  ieunes  enfàns^-de  iVagc 
du  Roy  ou  enuiron ,  &:  de  mefme  taiile-^iârït 
qu'il fepcuil  faire  :ils  eftoient  quat-re-vi-ngt.s 


ï 


ou  cent,  fort  bien  vertus  de  blanc  &  incarnat 
armez  &:  rangez  en  bataillon,  faiiant  auflî  bie 
les  exercices  &  tours  de  pique^que  s'ils  euffêc  | 
cfté  toute  leur  vie  nourris  6c  inftruits  à  la  ^ 
guère.  Ces  trois  bandes  fe  méfièrent  parmy 
les  autres  trouppcs  à  Fentree  de  la  ville,^:  fai- 
fojtbeau  voir  ces  Geans  porter  les  erpauîes 
iufques  auxfeneftres  des  maifons.  Le  Roy 
tefmoigna  nommément  du  contentement  à 
la  bonne  dîfpoiîtion  des  fix  cÔpagnies^  5c  leur 
allîgna  le  Dimanche  faiuanr,  poux  Te  parer  à^ 
paroiftre en  ordonnance. 

Les  Capixaines  ce  pendant  allèrent  faliicr  h 
Hey ne  mère  a  îuy  preienter  leur^  armcs^pour 
le  feruicedu  Pvoy  (en fi's: dont  fa  Majefté  les 
remerci4>&  agréa  leurs  bonnes  vciontez. 

F-I    N. 
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